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NOTRE AVENIR NATIONAL

¥eut-on nous détaclier 

de l’Angleterre ?,.
Dans notre précédent numéro, 

nous ayons reproduit, d’après la 
Vigie, la déclaration de principes 
de la “ Société Canadienne de Paix 
et d’Arbitrage ”, de Toronto, en 
date du 19 septembre dernier, ainsi 
que l’appel pressant fait par cette 
jeune association anglo-canadienne 
en faveur de la paix par 'l’arbi­
trage ” en général, et en particulier, 
de la célébration à organiser pour 
fêter le siècle d© paix absolue 
entre les Etats Unis et le Canada, 
et que marquera Tan 1914.

Cette supplique à notre Gouver­
neur Général en Conseil, plusieurs 
de nos lecteurs et nous-même l’a­
vons signée avec plaisir. Nous en 
répétons encore une fois la formule 
dans notre édition de ce jour (page 
8) et nous invitons cordialement 
tous nos lecteurs, sympathiques à 
cette idée, à y souscrire leur adhé­
sion, en masse.

Nous avons, de plus, reproduit, 
de notre confrère ministériel de 
Québec (la F%ie), l’article dont il 
accompagnait ce projet de requête, 
afin de le recommander à l’encoura­
gement de son public. Cet article, 
qui s’intitule a Le vrai plébiscite— 
Une pétition à signer en masse ”, 
Se dot sur cette double sentence : 
“ Il ne s’agit pas d’une banalité, 
mais d’une expression d’opinion 
qu’on attend de tous, depuis le plus 
humble jusqu’au plus important 
citoyen. Ce sera un véritable plé­
biscite, et bien en situation

Si flatté que nous soyons de voir 
la Vigie èlle-même, après le Semeur, 
la Libre Parole, le Nationaliste, et 
maints autres confrères, se rallier à 
l’idée que le Pionnier lança le pre­
mier, d’un plébiscite ou referendum 
pour disposer définitivement de 
l’insidieuse et très grave résolution 
pro-impériale que votaient unani­
mement nos “ parlementaires ”, le 
29 mars 1909, force nous est d’en- 
régistrer ici nos réserves, et très 
précises.

La Vigie admet donc, à son tour, 
qu’il y a lieu de consulter le peuple 
du Canada et d’obtenir son avis, 
sur cette très grosse question du 
militarisme impérialiste, ou de Tirn- 
périalisme militarisé, avant que de 
s’aventurer plus outre. Mais elle 
insinue que cet appel philanthropi­
que de la <c Société de Paix et d’Ar­
bitrage ” peut convenablement te­
nir lieu d’un tel plébiscite ; et voilà 
où nous ne pouvons déjà plus être 
de la même opinion.

Cet appel est pour ainsi dire tout 
platonique, bien qu’il précise, avec 
une belle crânerie, à l’article 9 du 
Manifeste, sur lequel il* s’appuie : 
a Le cri de danger impérial et les 
frénétiques eflbrts qu’on fait pour 
militariser le Dominion du Canar­
da (nous soulignons, car cela est si­
gné du nom de sir William Mulock, 
ancien collègue de sir Wilfrid Lau­
rier) et les autres unités autonômes 
de l’Empire, auxquels il semble être 
donné de guider le monde dans une 
ère de paix : tout cela est folie co­
lossale—LE CRIMIS LES CRIMES ”.

Nonobstant cette déclaration en 
passant, Vappel en lui-même n’est 
rien autre chose qu’une humble 
suggestion faite à notre gouverne­
ment fédéral de développer la pen­
sée de l’un de ses ministres, M. 
Mackenzie King, et de préparer la 
célébration solennelle de nos cent 
années de paix avec nos voisins des 
Etats-Unis.

Incidemment, c'ést vrai, on prê­
che à nos gouv( rnants les beautés 
et les fécondités de la paix en gé­
néral ; on leur signale les horreurs, 
répugnantes partout mais dans un 
jeune pays comme le notre, spécia­
lement, du militarisme auquel ils 
sont en voie d’ouvrir la porte. Noui 
estimons, pourtant, que cela ne suf­
fit pas encore.

Ce qu’il faut, aujourd’hui, au 
stade périlleux où l’obséquiosité, ia 
peur, l’ambition, le servil’sme et 
l’intérêt nous ont conduits tout d’ua 
coup, c’est un appel direct au peu­
ple canadien, un referendum ou une 
élection générale, afin de lui per­
mettre de dire bien clairement s’il 
entend sanctionner cette “ folie co­
lossale ”, approuver ce “ crhne des 
crimes ”, de la militarisation du 
Canada, comme parle la Circulaire 
de sir William Mulock !..

Car, n’en déplaise à la Vigie, il 
est un autre point sur lequel nous 
ne pouvons partager son sentiment. 
C’est quand elle vs’eflbrce d’atténuer 
la a folie colossale, le crime ” de 
lèse-patriotisme, dénoncé, avec son 
propre concours, par la u Société 
Canadienne de Paix et d’Arbitra­
ge ”, en raillant, sans grande con­
viction, “ les esprits chagrins qui 
voient déjà le Canada embarqué 
dans le militarisme des vieux pays 
parce qu’il débarrasse peu à peu la 
Grande Bretagne des frais que lui 
imposait la protection de nos 
côtés

De ces a esprits chagrins ”, si le 
confrère tient à ses termes, nous en 
sommes. Nous soutenons que c’est 
bien du militarisme, du fléau de 1a 
paix armée, qui désole et ruine les 
pays de l’Europe, que nous voilà 
menacés à notre tour. Nos deux 
partis fédéraux s’entendent, comme 
des conspirateurs, pour nous mettre, 
de force, les doigts dans le fatal 
engrenage, sachant bien—-ils ne 
sont point assez sots pour croire, de 
bonne foi, le contraire—qu’une fois 
les doigts pris, le corps tout entier 
de l’avenir canadien y passera sans 
miséricorde et qu;il y sera lamenta­
blement broyé, avant d’avoir connu 
le plein épanouissement de l’exis­
tence glorieuse qui semblait réser­
vée à sa naissante autonomie.

Quand nous ne parlons que 
des doigts dans l’engrenage, c’est 
d’un euphémisme que nous usons : 
c’est les deux bras, qu’il faudrait di­
re ! Quoi 1 nos Chambres fédérales 
sont convoqués en toute hâte pour 
voter l’adoption finale et une pre­
mière mise en oeuvre de cette poli­
tique de recul patriotique, de dé 
chéance nationale, et voici qu’on 
nous parle déjà, comme d’un premier 
sacrifice à offrir, d’une bagatelle de 
$20,000,000 pour construire une 
douzaine de navires de guerre, puis 
de $3,000,000 annuellement, pour 
leur entretien !.. Comptons tout de 
suite ces chiffres au double, comme 
dans l’histoire du Transcontinental 
National, et nous serons plus près de 
la vérité. Puis, Ton nous parle enco­
re d’un grand camp retranché, d’une 
mobilisation générale de toutes les 
milices canadiennes. Tan prochain, à 
Petewawa, Ontario, où Ton compte 
masser déjà 60,000 Canadiens en 
armes, afin de les y faire inspecter_ 
par le général French, délégué des 
tireurs de ficelles impériaux, pour 
savoir si cet amas de chair à canon 
peut vraiment être d’utile emploi, 
à la gloire de l’Empire !..

Ensuite viendra, bientôt, la con- 
cription—tout Je monde soldat !— 
dans les colonies autonômes (!.?.), à 
commet cei par le Canada, et avant 
même qu’on réussisse à l’imposer à 
la libre Angleterre... Car, infailli­
blement, nous marcherons à cet a- 
bîme du militarisme intégral, sur 
les bases où Ton est en train d’éta­
blir notre nouveau status colonial. 
Nous savons d’où nous partons ; 
nous n’avons point la moindre idée 
du funeste terme ou nous devrons 
aboutir, dans cette folle équipée de 
retour vers la condition d’une colo- 
nie dyexploitation, d’où nous étions 
sortis il y a soixante ans, au prix 
de quels héroïques sacrifices de la 
part de nos pères, nous ne saurions 
l’oublier !

Qu’on ne se scandalise pas du ter­
me: c’est une exploitation en règle qui 
se prépare à notre détriment ! Ex­
ploitation des ressources en hommes 
et en argent, que peut offrir un jeu­
ne pays comme le nôtre, aux pas­
sions séniles et égoïstes d’une puis­
sance menacée de décadence, après 

, avoir atteint son apogée, passions 
I parmi lesquelles la mégalomanie,

Tappécit morbide de s’agrandir tou­
jours et quand mêrnf% coûte que 
coûte, ocmpe le premier rang.

C’est sous le fallacieux pré­
texte du fantôme de la rivalité 
allemande que notre métropole, à 
cette heure, veut nous mettre à 
contribution. Que sera ce, bientôt, 
quand ce fantôme, exagéré aujour­
d’hui à dessein, sera devenu une 
réalité : l’Angleterre, forte de Ta.p- 
pui à peu près sans condition de 
toutes ses grandes colonies, ayant 
trouvé h moyen de provoquer le 
colosse germanique, lequel, de son 
côté, aspire à élargir ses conquêtes 
et n’attend que l’occasion d’appli­
quer à bon escient ses énergies dé­
bordantes ?..

Oui, incontestablement, nous 
sommes en passe de livrer nos mains 
et nos pieds aux entraves de^l’escla­
vage militariste. Et pour le roi de 
Prusse ! c’est bien le cas de l’écrire. 
Honte à ceux-là, politiciens ou scri­
bes à gages qui, croyant se justifier 
de leur responsabilité immense dans 
cette tentative d’asservissement, 
osent soutenir que c’e.'-t pour la dé­
fense de notre autonomie nationale 
que nous encourrons ces risques 
exorbitants. Notre autonomie, qui 
donc la menace, à-présent, si c® 
n’est la métropole—paraissant re­
gretter de l’avoir laissée aussi long­
temps fleurir en paix—et en denors 
de nous-mêmes, qui semblons dis­
posés, au moins dans la personne de 
nos députés égarés, à en faire vrai­
ment beau jeu ?...

Nous n’aurions, à proprement 
parler, qu’un seul ennemi à redouter 
pour l’autonomie canadienne, si 
nous ne voulions point nom mettre 
ainsi follement à en rechercher 
d’autres. Ce seul ennemi possible, 
ce serait notre puissant voisin du 
sud, avec qui nous nous préparons 
à fêter cent années d© paix ininter­
rompue, et de qui nous pouvons 
raisonnablement, espérer, à l’ombre 
de la Doctrine Munroe, les mêmes 
cordiales relations, si nous ne com­
mettions point la bévue de lui 
fournir des prétextes sérieux à mo­
difier son attitude de paisible voi­
sinage. Du jour, pourtant, où il se 
croirait justifiable de sortir de sa 
réserve à notre égard, voudrait-on 
soutenir que notre modeste armée 
permanente ou notre quinzaine de 
navires de guerre ancien modèle le 
gêneront beaucoup pour faire flotter 
la Stars spangled banner d’un coin 
à l’autre de notre territoire ?

Aurait-on la candeur de s’imagi­
ner que l’Empire anglais, avec toute 
la puissance et le prestige que nous 
aurons largement contribué à lui 
donner, voudra ou pourra nous être 
d’un grand appoint pour nous sous­
traire à cette destinée ? L’histoire, 
et de la plus récente, est là pour 
étouffer sans merci pareille illu­
sion.

Nous nous serions alors vaine­
ment afiaiblis, nous aurions impru­
demment grevé notre dette natio­
nale—non pour des oeuvres de paix 
ni de progrès, mais pour des frais 
de militarisme et de retour vers la 
barbarie—de millions nombreux, 
soit de cinq, dix ou vingt piastres 
par chaque tête de notre popula­
tion ; tout cela pour aboutir à Un 
résultat diamétralement opposé à 
celui qu’on aurait eu en vue.

Ayons donc les yeux bien 
ouverts sur les conséquences énormes 
de l’acte solennel que nous allons 
poser. Elles peuvent, elles doivent, 
être fatales, non-seulement pour no­
tre Canada, mais pour la gloire d’Al 
bion, si nous persistona à nous so­
lidariser avec le militarisme pan- 
britannique...

Car, en effet, nous ne sommes 
pas, sur ce point, très éloigné de 
l’opinion du Kingston Standard 
(conservateur), qu’on a bien mal 
à propos traité d’utopiste, à notre 
sens. Toute cette mise en scène d© 
militarisation, dit ce confrère, ne 
fera que hâter l’indépendance eana- 
dienne (si elle ne favorise point, plu­
tôt, l’absorption yankee, corrigeons- 
nous) : car le Canada armé, mis en 
état de se suffire, d’avoir pleine con­
fiance, en soi-même, se dégoûtera

bientôt de faire tous ces frais pour 
les beaux yeux de la Grande-Breta­
gne, et il sera pris de l’ambition d’ê­
tre quelcjne chose par Ini-même..., 
Para da se, diraient les Italiens. Il 
sera fortement tenté de rompre tout 
lien avec le métropole...

A trop serrer la corde, on finit 
par la casser. Pour n’avoir pas su se 
contenter de la suzeraineté facile et 
féconde qu’elle exerçait, sousTégide 
d’une ferme et sympathique loyauté, 
vis-à-vis sa grande colonie autonô- 
me, l’Angleterre se retrouverait, 
quelque jour, en présence d’un Ca­
nada indépendant !..

Ce serait là ce qu’un confrère ap­
pelle, fort heureusement, la cure par 
l’impérialisme. Et c’est à se deman­
der s’ils n’ont point cette pensée de 
derrière la tête, ceux qui travaillent 
si obstinément à nous rendre odieu­
se l’Angleterre, que nous avions ai­
mée iusqu’ici, et à nous contraindre 
de la trouver à charge, en nous je­
tant sur les épaules une trop large 
part du fardeau de ^es ambitions mi­
litaires...

Tel est le sentiment qui ne peut 
manquer de se répandre, non-seule­
ment chez les Canadiens français, 
qu’on veuille bien le croire, mais 
chez nombre de Canadiens anglais 
bien pensants et clairvoyants. A 
preuve, cette opinion de sir William 
Mulock, que nous citions plus haut ; 
celle du Rev. Dickie qui, du haut 
de son pulpit, à Montréal, l’autre 
dimanche, traitait de “ déshonneur 
de la civilisation cette propagande 
militariste intense qu’on fait au 
Canada ” ; de ces colons anglais d© 
l’Ouest, déclarant à l’honorable Se- 
crétaii^ d’Etat, M. Murphy, qu’ils 
:mt nias souci des wagons nécessai- 
res à transporter leurs grains que 
de Dreadnoughts pour l’Empire ; 
de l’honorable sénateur Belcourt, 
qui s’insurge aussi, dit-on, bien que 
ministériel en vue, contre le milita­
risme que nous apprête le gouver­
nement, avec le concours de l’Oppo­
sition...

Pense t-on que TOuest, notam­
ment, avec ses milliers de colons 
frais émoulus de la vieille Europe, 
qu’ils ont fuie pour éviter Tobses- 
sion du militarisme ; avec ces autres 
milliers, non moins nombreux, qui 
sont venus des Etats-Unis, et qui 
sont, en bonne partie, d’origine alle­
mande, sera bien empressé de voter 
pour réduire le Canada sur le pied 
de la paix armée, et spécialement 
avec l’intention de faire la guerre à 
l’Allemagne ?..

Il est plus que rationnel de pré­
voir le contraire. C’est pourquoi 
nous maintenons qu’il est utile, 
qu’il est même indispensable, d’ap­
peler le peuple à se prononcer sur 
ce vital sujet, par un referendum, 
qui lui permettra d’affirmer nette­
ment sa pensée ; ou mieux encore, 
dans une élection générale, pouvant 
lui fournir l’occasion de punir à la 
fois les deux vieux partis, qui se 
sont entendus pour le trahir, et de 
donner sa confiance à un parti nou­
veau, qui appliquerait, avec énergie 
et sincérité, la véritable politique 
de demain, celle du Canada aux 
Canadiens !

Am@di@ Denault.

TiMiscAMiNGuK Jonction.— Le 
Pacifique Canadien vient d’avoir 
Pheureuse idée de rebaptiser, sous 
le nom de “ Québec jonction 
son antique jonction S. Martin, à 
quelque 15 milles de Montréal. 
C’est très pratique, puisque cela 
fera coniprendre à tous, qu’à ce 
point précis s’embranche le tronçon 
particulier du réseau qui aboutit à 
notre vieille capitale provinciale, à 
160 milles plus au nord-est. Nous 
îie désespérons point de voir, un 
jour assez prochain, l’actuelle jonc­
tion Sainte Thérèse (20 milles delà 
métropole) prendre, à son tour, le 
nom de Témiscamingue Jonction, 
parce que là s’embranchera alors 
notre tronçon des Laurentides, pour 
aller frapper, à 350 milles à Toiiest, 
viâ Nomiiiingue, le fertile pays du 
Témiscamingue et du Nouvel On 
tario supérieur !..
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Messe, Sermon, Amusements, Discours.
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PoUn LA JEUNE PAROISSE DE S. FRANÇOIS RÉGIS. 

Et à' cette double occasion

PBEMIÉRE EXCURSION POPULAIRE
De Colonisation et de Tourisme

Sup l’extension du Paeifiquo Canadien, depuis Nominingne
jusqu'à Bouthiep (27 miiles).

BILLETS A PRIX REDUITS: au taux J un seul parcours m 
première classe, pour le voyage ALLER et RETOUR

De Montreal et de toutes les stations intermediaires 

jusqu’à BoutMer-150 milles de Montreal
pour partir par les trains réguliers du mercredi, 20 

octobre (de la Gare Viger, Montréal, 8.45 h. a.m. et 4 h. p.m.), et 
pour revenir, par tous les trains réguliers, jusquJau samedi soir 2j âcto- 
bre, inclusivement.—Avec privilège d’arrêt à Nominingue.

N. B.—Les excursionnistes désirant se rendre à Routhier, dès le 
20 octobre au soir, devront prendre le premier train (départ de Montréal 
8.45 h. a.m.) le seul avec lequel il y ait raccordement imméàidiX., à Nomi­
ningue, du train régulier pour Routhier. Même recommandation 
s’adresse à ceux qui veulent profiter des amusements : promenadesf 
musique, discours, organisés, à Nominingue, pour Faprès-midi et la 
soirée du 20 octobre.

Train Spécial d’Excursion
SS NOUININQTTE À ROUTHIBB

tin, le 21 oetohre, à 7.30 h. a.m.
Départ de Nomininguesâ 7.30 h. a.m., arrivée à Routhier à 9 h.a.m. 

et au village du Lac des Ecorces (4 milles) pour

La Messe et la Benedietion de l’Eglise 

A 10 11. a. m.
Au retour, départ de Routhier à 6.15 h. p.m., arrivée à Nominingue

un peu avant 8 h. p.m.
Notes A.—Le train régulier ordinaire Duhamel-Nomininguc, dû à 

Nominingue à 3 h. p.m., sera retranché (cancelled), le 21 octobre.
B.—On trouvera, au village du Lac des Ecorces, —la vieille cha­

pelle de mission, désaffectée, et pour tous les excursionnistes autres que 
les invités officiels,—à se procurer, à bon compte, le repas du midi.

O.—On s’attend au concours de maints orateurs intéressants et aimés 
du public, tels que les honorables MM. Allard, Devlin, Descarie, MM. Tel- 
lier, Bourassa, Prévost, etc., qui, tant à Nominingue, le 20, qu’au Lac des 
Ecorces, le 21, sauront faire entendre de vibrantes et pratiques réflexions, 
au service de 1a grande Cause coloniale.

D.—Le délai de quatre jours que comporte c ette excursion offre aux 
aspirants colons une chance exceptionnelle de visiter les superbes terrains 
à cultiver des vailées de la Kiamika et de la l ièvre.

SPECIFIQUE DEVINS
...Conti*e la, Toux-..

Un produit pharmaeeulique pur et scientifique I

Remède souverain contre toutes les maladies qni affectent Iss bronches, 
Toux, Rhume, Enrouement, Extinction de voix, Asthme, Bronchite, Oo* 
qi eluche, Difficulté de la Respiration, etc. Composition savante et efficacei 
d’usage agréable et qui peut s’administrer aux enfants aussi bien qu’aux 
vieillards, avec résultats excellents dans tous les cas. ;

Depuis plus d’un demi-siecle

le SPÉCIFIQUE DEVINS subit l’épreuve d’un usage constant et la de­
mande en va, sans cesse, grandissant, dans le public,—L’essayer une foijs 
signifie n’en plus désirer d’antres : il est sans rival î 

Demandez-le à votre marchand.
Fabricants : La Cie R. J. Devins Ltée.,

(15-10 09 6 m.pO 25 rue S. Gabriel, Montréab

Bénédiction do la Ire Eglise Faroissialo 

et d’une Cloche
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LÊ PIONNIER

i'-i '

(Ami du Colon)
Organe d’Action Sociale Oailioliqne 

i et Patriotique.

Ji^URNAL HEBDOMADAIRE

Imprimé et publié à Nominingue, 
ZJomté Labelle, Qué., par La Coo-

de* 8 X 16 pieds peut abriter 20 
poules pondeuses, oa un coq et 10 
poules gardées pour lins de repro­
duction, de sorte que 40 poules 
pondeuses auront un logement très 
confortable dans un bâtiment de 
16 X 16 pieds. Un poulailler dou­
ble de 24 pieds peut aisément con­
tenir 60 poules, ou trois troupeaux 
de reproducteurs. Si on peut vous 
conseiller quelque chose de prati­
que, bâtissez un poulailler double à 
deux compartiments ; un à grandes 
fenêfreï), pour l’exercice du jour, et 
un autre pour le lepos de la nuit.

m 1
i LA GAZELLE

fB R ATI VE DE PUBLICATION DES Lau- i Le poulailler simple a, en général,
RENTIDES, Ltée. Edit. Prop.

TARIF DES ABONNEMENTS
pourPamiée, .............................. |1.00
Pour six mois, . . . . . 0.50

Le numéro, : : : 2 sous
ilnion Postale et Etats-Unis, $1.50 

par an.
L’abonnement est payable d’avan­

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 

membre actif ” ou de “membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sou­
scripteur appartient ou non à la Ré­
gion Labelle.

Adresse :

LE PIONNIER, 
Casiers postaux 116 et 156,

Nominingue, Qué.

NOMININGLE, 21 OOT. 1S09

TROPOS AGRICOLES

Co-istruction 

du poulailler

Puisque c’est un fait reconnu que 
les œufs canadiens sont très recher 
chés sur le marché anglais et que 
leur réputation ne fait que grandir, 
n’est-il pas de l’intérêt de tous les 
cultivateurs d’apporter une atten­
tion spéciale à l’élevage de la vo­
laille ? C’est chose facile, pour peu 
qu’on s’en donne la peine et que 
l’on ne se contente pas de dire et de 
répéter : a Oui, c’est vrai, les Fer­
mes' Expérimentales sont une dé­
monstration vivante de ce qu’on 
peut obtenir par une pratique intel­
ligente et persévérante ”, mais qu’on 
se mette à l’oeuvre et que chacun 
dise efiéctivement : Il me faut un
bon poulailler, construit non avec 
luxe, mais avec intelligence et selon 
le^^ meilleurs plans.

Quelle situation, ou exposition, 
allons-nous donner au poulailler ? 
Idisons tout de suite que ce pou­
lailler doit former un département 
séparé des autres dépendances delà 
ferme, T facile à aborder en toute 
saison, exposé au soleil levant ou 
au raidi er aménagé de telle sorte 
qu’il reçoive, toute la journée, les 
ray ns du f-oleil. En avant,laissons 
nn espace de 75 pied^s de long, afin 
d’y IVnre des séparations et des 
cours pour l’exerce des volaille^. I! 
est, d')nc très-important que l’em- 
plaeement choisi soit sec, car l’hu- 
mirlité, suitout alliée à la malpro 
pi-eté, est (juelrjue cdiose de détesta 
ble v>n!ir* réCv^age des poules, pou­
lettes et dindons. De plus, à raison 
dr, ce fait (jue le soleil est à redou 
t(U* pour les jeunes poussins, il leur 
faut de rombrage, et pour cela, 
rif n de mieux que de planb^r des 
a»-!a-< s, aux |:)ieds desquels la gent 
ailée aimeia pî-endre <^es ébats. Au­
jourd’hui, il existe même des pou- 
lai Ibu’s portatifs, facilement trans- 
por t^îbles sui* les ditiérent'^^s parties 
de la ferme ; iis ont l’avantage de 
permettre aux volailles d’avoir 
co?^-1amment à leur disposition la 
nourriture animale, par les vers, ley 
insectes, et la \ o rriture végétale, 
}» r li s h«‘1*1)08 di^ erses, dont elles

: r rr iaîMb'^, yx^ndant l’été.
Quoi qu’<'i» xlis'Ust certains ronti- 

ni'r-’, a imirateurs iniransig ants 
des vieilles méthodes, les conditions 
d’un bon poulailler seraient les sui- 
vaiit^s : Une loge bien ventilée et 
bienvéclaiiée, oii les volailles pour­
ront prendre leurs ebats, et une 
loge dé nuit. La rrr-emière est ap- 
peléedoge froide, et c’e-t là (pie les 
poules passetit buir jour-née, occu­
pées à gratb r t à gagner leur 
nourriture; cet t x un ce leur est 
bon, à tous h s p^rints de vue. La 
denxièîue est dite loge chaude; elle 
renferme les perchoirs, les nids 
pour la ponte et elle demande à 
êtr^4 pa^ faitem ait arrrénagée corstr e 
le fr'oid. Si vous le vorih z, et cer­
tainement vous d vez le vonlod* 
quand vous x ous adonm z à l’élev a­
ge rationnel des ]>on!(‘s,-corutrUîS'z 
un poulailler doidAle plntfU (pu’nn 
simple. Le poulailler karbt' a, eTi 
général, 16 pieds de larg<‘, ( t co i 
tient des loges d’exercice et de nuit 
séparées. 0 o ad m e t (| u ’ u ■ < po u î a i 11 e r

12 pieds de large, une loge unique 
sert de parquet de grattage et de 
loge de nuit. A l’époque des froids, 
on tend une toile sur un cadre, 
pour séparer les perchoirs de la 
chambre à gratter. Il est admis, 
pratiquement, qu’un bâtiment con­
struit sur ce plan, s’il a 12 pieds de 
large par 30 pieds de long, peut 
accommoder 60 poules ou^ 3 séries 
de reproducteurs.

Qui n’est pas <^apable de com­
prendre des données aussi élémen­
taire et qui voudra s’obstiner dans 
ces vieilles méthodes d’enfermer et 
d’emprisonner dans des cavees ou 
des écuries mal éclairées, mal ven­
tilées, des volailles qui ne font qu’y 
végéter, y souffrir et qui, consé­
quemment, paient à peine leur pen­
sion ?...

Le Fermier de F Annonciation.

ÎTôtre Programme

LES CONSERVES DE
FRUITS ET LÉGUMES

0 DE LA MARQUE . . .m
B GAZELLE

■

SONT LES MEILLEURES
w qu’il y AIT SUR LE

MARCHÉ ........................

B —;o:— ■

J-B. Bousqtiety L.L.B.

BoDS^oet
Honoré Achim LtL.L

Achim
VO CATS

[1-7 09 j.n.o] Nominingue, Qué.

E. J. Lelslanc

votre

m
Demandez-les

fournisseur.

Demandez les fameux cafés

“ St-Marc 5
— ET — I

“La Créole” I
4 Justin Comte&Cîe.

IMPORTATEURS DE 
Thés, Cafés, Epices, etc., e 1 

444, rue St-Paul, |
1-12-09 j.n.o. MONTREAL. I

(i Etudier les questions d'>économie 
sociale à la lumière de V enseignement 
chrétien ;

Appuyer les justes revendications 
des travailleurs des villes et des cam­
pagnes, et PROTEGER SPECIALEMENT 
LES DEFRICHEURS DU DOMAINE 
PUBLIC ;

Travailler au développement de 
la mutualité et des œuvres coopérati­
ves chez les ouvriers, comme au sem 
des populatio7is agricoles ;

“ Secofider les mouvements et les 
idées propres à reridre le peuple meil­
leur, plus attaché au sol 7iatal et plus 
âdele aux leçons de notre histoire ;

(( Suivre avec auta7it d)impartia­
lité que possible les affaires de la poli- 
lique, en cherchant à les exa7niner au 
ùomt de vue de Vintérêt 7iational, 
philo t qid au point de vue d"1 tin parti ;

“ Travailler à l Pccomplissemeiiï 
de t otite s les réformes utiles au bie7i 
gé7iéral, tout e7i respecta7it les ptnnci- 
ùes fo7idarnentaux du droit et de la 
justice ;

“ Fortifier la vie de famille, Va- 
mour du foyer domestique ; réchmif- 
■er la foi des Ca7iadic7is dans l>ave7iir 
et dans U7ie rriission d'ordre supérieur; 
Hoii7'7'ir C71 eux les sentiments d'un 
patriotisme élevé. ’ ’

ASSURANCE
M. P. X. Desnoyers, de S. Jérôme, 

ayant plus de vingt années d’expérier 
ce, comme agent d^assurance

NOTAIRE, L.L.L

[1-6 09 j.n.o.] Nominingue, Qué

Paul Ls TurôeonP, J. Chartrand

Chartrand & Targeon
COMPTABLE

55, rue S. Prançois-Xavier,

lontpeal.Bell Tel. Main 5141 
Tel. March. 642

[1-7-08—^j.n.o]

Dp BAYMOND DORAT
Nomfning'ae, Que.

Bureau voisin de l’hotel Berthiaume.
[1-5-09—j.n.o.]

Hôtel Central
A. BERTHIAUME, Prop.

En face du Palais de Justice.

——Nemiaiagiie, Qae-
Accommodation de première classe 

pour voyageurs. Vins, Liqueurs et 
Cigares de choix. Bonne pension 
pour touristes. Voitures à tous les 
trains.—^ juil. 1 a. p.

J. A. LALANDE &F1LS
I» Wiî et eetttee le Heu

se tient constamment à la disjr- 
sition de ses concitoyens des con tés 
de Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tous les divers ris- 
ues qu^ils voudraient lui confier. 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties les plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par ie ïeu qui 
n’ait été réglée, à la satisfaction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres­
ser,par lettre ou en personne, à

m. F. X. DESNOYERS,
Agent d'Assurance 

S. JEromb, comté Terrebonne, Qaé.
20 mars09—j.n.o.

Magasin Qensral
Près du Carré Central 

Fleur, avoine, foin, grain de ton­
tes sortes, épiceries, ferronneries, 
briques, chaux, harnais, nouveau­
tés, etc. lerjninoq—j.n.o.

—NOMININGUE, Qué—

La Caisse d’Beonoraie 

des Cantons 

du cNoid

“GIn'Gold Finch
Herman Jansen

Sdiledam

Une liqueur dont 
chaque bouteille porte 
un timbre de garantie 
des autorités de la 
ville de Schiedam.

En vente partout.

Distributeurs en Gros

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

Dr. Paul Ostigoy
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE.—Maladies des Yeux, 
des Oreilles, du Nez et de la Gorge. 
2SS RUE SHE^SÜOOKE EST -

PRES DS LA RUE ST-DEN'iS ^OISTREAL

Agence de Voyages

lEt Z “V" DE T
Billets pour toutes les lignes 

EUROPE, CUBA, MEXIQUE,
AMERIQUE) DU SUD, Etc.

Ma.nda.is de Voyages
(Travellers Checks)

fOï'g’anïsation de Pclorm-^gcs
Lourdes, Rome et Terre Sainte

L. a. RIVET, Dir.
13 boulevard S. Laurent

TPIL. MAIN 4097 -
Adresse télégraphique :

Marconi Cable : “ VOYAGES M
20 mars — j.n.o.

I i Isis?
FerpoBneiies et ^ui^eaiileples
—Agent pour Engins à gazoline 

refroidis à l’air, de la célèbre ma­
nufacture Julien.

Aussi moulins à battre. Banc de 
scies de la même manufacture.

Une visite est sollicitée.

J. A.
15-4-09 j.n.o.

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESOHAMBAULT,

1-8 09 j.n.o. Gérant.

Hôtel Victoria
J.-L. PATSNATDa, Prop.
Liqueurs et cigares de choix. Repas 

bien préparés et bien servis.—Grandes 
salles d’échantillons pour commis- 
voyageurs. — La voiture de l’hôtel se 
rend au départ et à l’arrivée de tous 
les trains.

Rues T abelle et Ste-Anne,
(5-8-09 1 a.p) SAINT JEROME

idanie Alfred Adai

BOISVüET,
Nominingue, Que

le Nord Canadien de ftoehi
Division S. Jerome et 

Huberdeau

Nous payerons-,
les plus hauts prix

du marché pour

Peaux Vertes
de toutes sortes et garantissons

Assortiment Correct et 
Prompt Paiement.

REVILLON FRERES
MAISON FONDEE EN 1723

Les ^Leaders" dans le commerce 
de la fourrure dans le monde entier. 
ENVOI GRATIS de notre Liste de 
Prix 19094910.

134 et 136 rue flcQill, Montreal.

Quoti­ Quoti
dien dien

excepté STATIONS excepta
le Di­ le Di­

manche manche

4.001 Dep- Montréal Arr. 
Place Viger } 11.00

6.15 1 S. Jérome Diamond 9 40
5 301 
5.40/ De'p. S- Jt!rôlr'e

T9.25 
\9 15

O. ob Filion S.52
6 02 Lesage 8 43
6 08 Sfiawbridge 8 40

x 6.29 S. Sauveur 8.25
6 35 Christieville 8 15
6.46 Morin Flats 8.05
7 02 Deer Lake 7 45
7.14 Montfort 7.35
7.18 Newaygo 7 28
7 25 Leclerc Island 7.15
7.41 Chapleau 7 10
7 51 Lac Wonish 7 00
7 66 . ..Lac des Seize Isles 6 55
8 10 Larose 6 35
8.12 ............. Weir................ 6.30
8 15 Batesviile 6 25
8 27 6 05
8.40 A 6.00
P.M. A.M,

Modes et travaux généraux de cou­
ture pour les familles. Satisfaction 
assuré à tout<:js les clientes. Exécu- 
ion prompte et consciencieuse. Oi 
oliicite des ordre e.

Rue Saint Augustin,
6 mai —6ms Nominingue, Qué.

liVlMEülATEMENT
On de77iande U7i agent local, 

dig7ie de confiance.
Pour représenter^ les Pépinières les 

plus anciennes et les plus vastes du 
Canada, dans Nominingue et je dis­
trict adjacent.

Nous cultivons, pour la Province de 
Québec, des,variétés robustes et pro- 
pr s au Commerce ; celles qui ont été 
recommandées par les Stations Expé 
rimentales.

Vous trouverez certainement qu’ii 
y a beaucoup d’argent dans notre 
ligne, car à présent, il y a une bonne 
demande pour le stock des pépinières.

Paye hebdomadaire ; équipement 
gratuit.

Stone & Wellington, 
Fonthül Nurseries 

(850 arpents)
15juil.—4 ms Toronto, Ont.

aux Ateliers du
te PIONNIER
Pour vos Impressions

*
de tous genres, 

tels que :

:

En-TÊTE DE Compte,

En-tête de Lettre, 7 - - x

Cartes d’Affaire, " ’

( Cartes de Visite,

Livrets de Keçus,

Livrets de Billets,

' -. J 'à ' Pancartes,

Circulaires, 
Programmes,

; : ■ ’ -J,' \ 'n

Brochures, , ,, ) . /
Formules Légales, ' . '

tmm 
J 'Â

y A

Etc., Etc.

DEMANDEZ NOS PRIX
Nominingue, Que.

nn.

Bicycles are 
rapidly Corning back 
into popular favor, 

the demand this year being 
five times what it was fîve years 
ago. We hâve planned for ît in 

two ways—by getting the very best Eng- 
lish vwheel we can for popular selling, and 

^saving to our customers ail intermediate pro» 
fits by filling orders direct by mail instead of 

I through agents. In this way we can offer

$50 Wheels for $25
and ^ve better satisfaction all round. The quality of the wheels Is ail right 

.e es^materials used and only skilled mechanics employed in 
thmn11!»01<f11 equipment is right up-to-date and the machines

g ou are such as we can thoroughly recommend. We sell automo- 
1 es as we as bicycles and our plan is to make wheels serve as a good 

advertiscmcnt to the entire business. Send for illustrated folder.

HŸSLOP BROS., Limited 

High-Class Automobiles and Bicycles 
TORONTO, ONT.i I

r ^
’ A4

*

mm
Agent d’Ass-ur anges

criaitoisÆE], x>.Q/

Le Mapsifl General du Depo-

Trams de fret rapides tous les jours.
GUY TOMBS, Agent Général Frei 

et P; SFagers, IV ontréal.

NOMININGUE, Qué.

Z. RENO, Gerant
Fleur et hardes faites.

PPECl.ALITE : Fonds de banqueroute

Achat et échange de pro luits agri 
coles, Po irrures, Peaux, laine, cuir 
vieilles chè ques, crin, etc —Logis pour 
colons.

SUN 
ROYAL 

WESTERN 
YORKSHIRE 

CALEDONIAN 
BRITISH AMERICA 

PHŒNIX OF LONDON 
^ LONDON AND LANCASHIRE 

LIVERPOOL, LONDON & GLOBE 
NORTH BRITISH & MERCANTILE ^ 

r NEW YORK UNDERWRITERS 
PHŒNIX OF HARTFORD 
PHŒNIX OF BROOKLIN 

COMMERCIAL UNION 
NORWICH UNION 
NORTH AMERICA 

NORTHERN 
QUEEN
ATLAS ’ ■

fi
n

-UNE VISITE EhT SOLLICITEE 
rl-6 09 j.n.o,]

I S’occupe aussi d’assurance de vie, 
de garantie, d’accident, de maladie et 
“ Plate Glass ”, 15 mars 09—1 a.p.

anque d’HOCHELAGA
St-Jerome, Que.

Capital Autorisé, 
Capital payé, 
Fonds de Réserve,

$4,000,000 
$2,500,000 
$2 150,000

Toutes affaires transigées par la mal 
le reçoivent une attention spéciale.

ALB. GIEOUX, Gérant,
[i-8-io—j.n.o.]

Dr NAP. BOUCHER
Médeeiflo générale et CWpupgie

SPECIALITE : Maladies des fem­
mes ET DES enfants.

J our et nuit,à la disposition des clients. 
RUE NOTRE-DAME,

NOMININGUE, Quéf
,c£v'-4

27 août—j.n.o.

A-

"'■-AT P '-y



r // V

i-K-

■'y',' -V, '

U‘<>n- vv^ts;A- ; > Sr,‘ “ ‘’Z’
/'/. \ i v '

XjE IPZOlïTîTTIBK.

^ 'l ^
Cv* '

Appel de la Société Canadienne de 

Paix et d’Arti'^age

A NOS LEOTEUKS

(Prière à chacun de découper le texte suivant, ( t de nous 
Tadresser avec leur signature.)

-r ^Pétition à Voccasion de la Commémoration d'un siècle de paix 
entre le Canada et les Etats-Unis,

A Son Excellence le Gouverneur-Général en Conseil

Attendu que près de cent ans se sont écoulés depuis la guerre de 
1812-14, qui s’est terminée dans des conditions qui équivalaient prati­
quement à l’abolition des armements de guerre le long de la frontière 
internationale entre le Canada et les Etats-Unis ;

Attendu que ce siècle de paix ininterrompue éntre les deux pays 
a produit pour le développement industriel, commercial, social et moral 
de notre population, des effets si manifestes qu’ils attirent l’attention 
du monde entier ;

C’ÉST POURQUOI, nous soussignés, les citoyens du Canada, dans 
notre joie des abondantes bénédictions que nous a values ce siècle de 
paix inaltérable, et croyant qu’une commémoration appropriée de cet 
événement unique dans l’histoire des peuples serait à propos et pro­
duirait des effets durables :

PÉTITIONNONS respectueusement le gouvernement du Canada, 
soit seul ou conjointement avec celui des Etats-Unis selon qu’on le 
jugera opportun, d’organiser la Commémoration Nationale ou Inter­
nationale d’un événement d’une portée aussi considérable, de manière 
à fournir au peuple tout entier l’occasion de s’associer dans une com­
mune action de grâces au Tout-Puissant pour les bienfaits que lui a 
valus un siècle de Paix.

Signature au long.

i ‘Lc
-
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Qualité. Adressse.
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Deux qui pensent eomme nous

“La terre Ire
aa coloD libre ’’

“M.Gouin, à l’assemblée de Saint- 
Jean, a résumé d’une manière re­
marquable, par sa brièveté comme 
par son inexactitude, la politique 
de ses adversaires en matière de co­
lonisation. Ecoutons la parole de 
notre premier ministre, tant elle est 
ineffable :

uLa terre libre aU colon libre ”. 
Savez-vous ce que nos adversaires 
de toutes couleurs entendent par ce 
cri-là ? Donner, ni plus ni moins, 
le domaine public à quiconque le 
demande au nom de la colonisation, 
sans s’occuper davantage de l’ave­
nir de la province.

La terre libre au colon libre !” 
Pourquoi pas, aussi, la mine libre 
au mineur libre ? les pêcheries li­
bres au pêcheur libre ? la chasse li­
bre au chasseur libre ? les pouvoirs 
hydrauliques libres aux exploitants 
libres ?

Evidemment, M. le Premier Mi­
nistre veut faire croire aux élec­
teurs que M. Bourassa et M. Tel- 
lier déraisonnent, qu’ils ne parlent 
que pour faire de belles phrases et 
de grands gestes, qu’ils ne sont que 
des “ veules ” des “ démagogues ”, 
qu’ils ne parlent que pour faire de 
l’opposition au gouvernement. Et 
pourtant M. Gouin, qui durant tout 
son discours a prétendu parler avec 
franchise, ne pouvait ignorer ce que 
veulent ses adversaires quand ils 
demandent des réformes en fait de 
colonisation : il les a entendus si 
souvent, il les a combattus si souvent.

D’après lui, nationalistes et con­
servateurs voudraient dire à tous :

Ct'lons, venez, venez, les terres pu­

bliques vous sont offertes pour rien ; 
elles vous sont données pour que 
vous en fassiez tout ce que vous 
voudrez, sans aucun égard pour le 
bien et l’avenir de la province

L’expression est un peu fantai­
siste, mais elle est bien l’exposé de 
la politique attribuée par M. Gouin 
à ses “ veules ”, à ses “ démagogues” 
adversaires.

Bien qu’il paraisse souveraine­
ment ridicule et odieux au premier 
ministre actuel, le programme de M. 
Bourassa, comme celui de M. Tellier, 
est loin d’être aussi méprisable que 
le prétend M. Gouin, avec sa fran­
chise habituelle. Pour les nationa­
listes comme pour les conservateurs, 
la colonisation ne se réduit pas à 
une question de ponts ou de che­
mins. Ces points ne sont pas négli­
gés, sans doute ; mais il y a plus.

“ Nous avons voulu et nous vou­
lons, a dit M. Tellier, que les colons 
soient traités avec un peu plus de 
libéralité et de justice. Nous nous 
sommes faits lecho des plaintes 
nombreuses qui s’élèvent de tous 
les foyers de colonisation dans la 
province. Nous avons demandé LA 
SÉPARATION entre LE DOMAINE FO­
RESTIER ET LE DOMAINE COLONISA- 
BLE, afin de mettre le colon chez 
lui et le marchand de bois chez lui 
et de prévenir pour toujours les 
malheureux conflits du régime ac 
tuel, qui causent tant d’ennuis aux 
détenteurs de limites et qui décou­
ragent et ruinent an grand nombre 
de colons”.

Plus d’un an avant M. Tellier, 
M. Bourassa énonçait à peu près la 
même idée, dans un discours pro­
noncé au Monument National, le 
25 mai 1908.

“ Ce que je demande, disait-il, 
c’est que l’on fasse une séparation 
ABSOLUE DU DOMAINE FORESTIER 
ET DU DOMAINE DE LA COLONISA­
TION, afin que le marchand de bois, 
en prenant, pour une période déter­
minée, une certaine portion de forêt,

AUX EOaIFS faibles M TOUT A6E
La Débilité Masculine, (La perte de (a vigueur) sont 
MAINTENANT GuÉRIES ET D UNE MANIÈRE PERMANENTE.

Un nouveau resnede, Ir*offensif, Agréable et Infaillible.
UN F. K E lit Ritl'ABLE IIUUO l’VERTE KFO'NTK

A tout hoimne intéressé, nous enverrons Gratis» 
p;a* la malle, notre livre soigreiifcement enve­
loppé et scellé, qui explique clairement notre 
nouveau traitement ; coinment des hommes 
faibles de tout âge, souffrant cle Débilité Mas­
culine. perte de Pouvoir, etc., etc., peuvent 

maintenant recouvrer rapidement Jeur vitalité et leur vigueur perdues. 
Quel que soit votre âge, ou la cause de \otre état de faiblesse actuelle, notre 
remède agit d’une manière remarquable, et rétablit les vieillards prém aturés 
à la force, à la santé et à la vigueur. Toutes lettres et communications sont 
strictement confidentielles. Adressez ;

INSTITUT AGOTE, 55, Rue Université, MONTREAL, Can.

Force, Vigueur, Santé à Tous
RÉGÉNÉRATEUR DU SANG PAR LES

PILULES HÉMATOGÈNES
Préparées

du Docteur VINDEVOGEL
par j£5Zrn^, phen à Romans (Drôme) i

Guérissent : Anémie, Chîorose,^^ Névroses, Palpitations, 
Faiblesse des Nerfs, Phtisie, Neurasthénie, Rhumatisme, 
Sciatique, Rachitisme rMiaill de l’Appauvrissement du sang.

Le Flacon de 125 Pilules 4 fr. 50 
(^iger le Timbre de giü.'aiitie de rUnion des Fabricants)

En vente chez P, E. FORGET, march. Nominingue,Qué.

sache que pendant cette période il 
pourra établir un système de coupe 
réglée, etc.

“ Ce que je demande, d’un autre 
côté, c’est que, lorsqu’une région se­
ra considérée comme propre à la 
colonisation, on ne mette pas, par 
la loi, par les règlements et par les 
instructions données aux agents 
des Terres de la Couronne, on ne 
mette pas en conflit perpétuel le co­
lon et le marchand de bois ; que l’on 
ne force pas, pour ainsi dire, com­
me on le fait aujourd’hui, le mar­
chand de bois à voler le colon et le 
colon à voler le marchand de bois.”

“Le vrai principe de la colonisa­
tion, dit encore M, Bourassa, c’est 
de grouper ensemble les défricheurs 
et non pas de bâtir tant de milles 
de chemin et de donner un lot par- 
ici par-là aux colons, réservant 
pour le marchand de bois les lots 
intermédiaires... •

Avec le groupement, une chapel­
le s’élève, une école se bâtit, et vous 
avez, au bout de quelques années, 
une de ces petites cellules nationa­
les ” etc., c’est la paroisse.

L’on voit, en comparant les paro­
les de M. Bourassa et de M. Tellier 
avec celles de M. Gouin, combien 
fidèle, loyal, franc et sincère est le 
résumé du premier ministre.

“La terre libre au colon libre ”, 
ce n’est pas l'aveugle distribution 
gratuite de lots à tout venant ; ce 
n’est pas non plus le sacrifice de no 
tre avenir provincial.

“La terre lib re au colon libre,” 
c’est le cri poussé par ceux qui veu­
lent le colon vraiment maître chez 
lui, sans aucune obligation envers 
le marchand de boiii, sans être au­
cunement exposé à se faire dépouil­
ler par lui.

“ La terre libre au colon libre”, 
c’est la politique la plus progressi­
ve, la vraie politique de colonisa­
tion, qui tend à favoriser les défri- 
cheurs,à les grouper,et à augmenter 
leur bien-être, en facilitant ainsi 
leur formation en petites paroisses, 
en “ cellules .nationales.”

Et c’est cette politique que M. 
Gouin cherche à ridiculiser, en la 
résumant d’une aussi étrange façon ; 
c’est cette politique qui est prêchée 
par les “ veules ” et les “ démago­
gues ” adversaires du bloc ministé 
riel.

Nous n'écrivons pas par esprit 
d’opposition, pour faire la guerre à 
Gouin, parce que c’est M. Gouin, 
non ; mais nous croyons qu’il faut 
être juste à l’égard d’adversaires.” 

—Du Franc Parler,

Il ne s’agit plus seulement au­
jourd’hui de soulager la misère et 
de secourir la pauvreté, il s’agit de 
garantir des droits sociaux ; il ne 
s’agit plus seulement de charité, il 
s’agit de justice.—A. de Mun.

fà ^ Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

Le remède souverain pour la prompte g'uérison de la TOUX, du 
HUME, de la BRONCHITE, de l’ENROÜEr

U- r
£fi vêtite thtt tôus les inarchatidâ :

______7___ ____________ EMENT et autres affections
de la Gorge et de toutès les Maladies des POUMONS. Pris des les 
premiers symptômes, il détruit le germe de la CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL” depuis un quart 
de siècle justifie la confiance du publie dans ce remede populaire.

25c U f30ute!llo

DE L’EST A L’OUEST

Montréal A Nominingue

excepté les diman-Tous les jours, 
ches à 4 h. p.m.

Les lundis, mercredis, samedis et 
dimanches, train supplémentaire de la 
matinée, à8.46 a,m.

DE L’OUEST A L’EST

ISOMININGUE A MONTRÉAL

excepté les diman-Tous les jours, 
ches, à 5.45 a.m.

Les lundis, mercredis, samedis et 
dimanches, train de l’après midi,à 
4.15, h p.m.

1
SERVICE

NoiiDingoe - Duiiaiel
Un train mixte quitte Nominingue 

à 4 h.p.m., les lundis, mercredis et 
samedis, arrivant à Duhamel à 6.80 h, 
p.m. ; les nrardis, jeudis et vendredis, 
à 9.45 h.p.m., arrivant à Duhamel à 
11.60 h.p.m. ; quitte Duhamel à 12.15 
h. p.m. tous les jours, atteignant No­
miningue à 3 h.p.m.

Par ordre,
EMILE J. HEBERT,

Agi. gén. du Serv. Voyageur

Cie Gle TBASSATLANTIIiüE
Oe New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.

*LA PROVENCE...... .28 Oct.
*LA TOURAINE.,..... 4 Nov.
LA SAVOIE............ ...11 Nov.

*LA LORRAINE.... ...18 Nov.
♦Paquebots à deux hélices.

Génin, Trudeau et Oie., Agents gé­
néraux pour le Canada, ^ rue Notre- 
Dame Ouest, 1-8-10

Nonveaa conloonief Chaussures 
à ordre —

Réparages — Travail général de pra­
tique : le tout aux prix les plus ac­
commodants. — Invitation cordiale à 
la clientèle locale et à celle des envi­
rons. Service prompt.

J. B. SAUVE, L'Annonciation, Qué.
[31 dec. 08,j. n. O. i

Pour HOMMES et FEIVINIES
Les meilleures au monde contre 

MALADIES des REINS, du FOIE, 
de TESTOMAC elle MAL de DOS.

50c. la boite, 6 boites, $2.50.
Si votre fouraisseur ne les a pas, éerivez-no«g.
XHBVri2fOAXaOH£3AIIOAZ<00. I.XD. MOIfTKEAr.

LE PEUPLE

Le Peuplé, de Montmagny, 
qui vient d’entrer dans sa dixième 
année d’existence, est maintenant 
publié à huit pages. Notre confrère, 
comme on le voit, se lance résolu­
ment dans la voie du progrès. C’est 
un des journaux les plus considéra­
bles qai paraissent en dehors des 
grandes villes.

Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits de succès à notre confrère.

"J
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U FARINE ROYAL HOUSEHOLD ^ Xi" f -i

OGILVIE
A remporté les honneurs de la Table Royale.

WaER

’dJiHK

f Elle a conquis, de Ion, 
gue date, les suffrages de la 
ménagère Canadienne.

q Elle se transforme—avec 
un égal succès—en un pain 
riche, savoureux, au goût 
d'amande, ou en pâtisseries 
légères d’unesaveur exquise*

q Elle répond à- tous les 
besoins du ménage, parce- 

qu elle combine deux types de Farine en un seul—progrès décisif 
accompli dans les méthodes de fabrication.

'F ' '

Ç Par le choix du blé qui entre dans sa composition- 
beau blé du Canada.—

-le plus

^ Par sa richesse en gluten, fibrine, albumine» caseine, amidon, 
dextrme et ceLuîose ; en phosphates de potasse, de magnésie 
et de chaux principes essentiels à la formation, au dévelop­
pement, à 1 entretien de Forganisme humain.

lada,nfa pas son égal
comme qualité,  ̂corn me uniformité d
quelques-unes des raisons qui loi ont valu les plus hautes et les 
plus flatteuses appréciations et la

m ailleurs, comme pureté,
cemoosition : ce sont là

cooiiancô générale du public.
m,l\| VEZINJXE: RARXO^JT ————

C!)ê OsilÿU' Îioîîf lîtiils gompana, Cisiiteâ.
MONTRE AI, ET WINNIPFG

S’A? commaadi
à quelques semaines d avis, d’après Tua

mm'Rm Y012
désira pDsséisr Van de cesVous en serez ravis 1 Nulle famille qui ne 

maguifiques souvenirs (ïim père, d’une mère ou d’un enfant chéri.
Portmits sur papier-émail, garantis comme pouvant êtra 

lavés” pendaiiO cinq ans ec plus, sans la moiadre altération.
Cadres de luxe, à l’avenant.

Une oecasioD unique pour cadeaux et cartes de fêtes 

La Salon Artistique
ivime Roch Jtte, directrice.

Rue dw Saofé-Goeur, awpe S. François-Xavier, ÎSTorniaiagaa, Q

La Saison d’Ete
Amène ses exigences nouvelles en 

fait de bijoux, articles d’orfèvrerie,etc.

Pouf en faeiliter à nos clients
La satisfaction, nous avo s réso u de faire le 

sacrifice de niainteuir i; / me que nous 
avions adopté poar les fè ! i n ; remise de 
10 pour cent.

S r lus Im achats au comptant
Pour toutes sortes de réparations ; Montres, 

Horloges, Bijoux, Pipes, etc., coi 'dter M. ÂJ- 
laite en personne, à Nominingue, ivabeliè o 
L’Annonciation. ................................. ..... . . .

LE lAUASlI ALLAIRE, d'OHEi'YREBIS et BIJOUTERIE,
A L’ANNONOIAI ION

BVous y trouverez également : Horloges, Dia tiaois, Büiltjs
joux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, et , 
SPECIALITE Grand choix d’excellente lunettes. Reparages faits 

avec promptitude.

J. E. ALLAIRE, Bijoutier et
O dicien Diplom

Rue Principale, . . . Près du Pont
Maison principale, à Montréal, 1213 Sa :r te-Oatherine-Est, 

Téléphone Bell, Est, 1864

N.B.—M. Allaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le 
mercredi, à Labelle, le vendredi, a L’Annonciation le jeudi à Nominin­
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. La- 
douceur, agent, à la station du chemin de fer. (1 Déc. 08—jm.)o.

fi«üi

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD
ni au - Cana

.4 :

i 'ir ■: '‘-s ■ ..

AU SALON ARTISTIQUE
Cartes postales copies de peintures et dessins de genre, d o 

toutesîes plus charmantes variétés — Cartes et bibelots “Souvenirs 
de Nominingue” — Cartes postales avec photographie enchâssée — 
Portraits grand format : fusain, aquarelle, encre de Chine sur fond de 
goie, à des prix bien faciles.

Portraits agrandis, 
des procédés susdits.

Les ordres sont exécutas, à très bon marché, proportionnelle­
ment au fini et à la délicatesse de roiivrage, et promptement livrés, 
par quelques-uns des meilleurs ateliers de reproduction photographi­
que en Amérique,

IPr- Dépositaire général des produits rustiques de M. F Vachet 
articles variés et si intéressants comme “ souvenirs de la forêt ”.

N.B. M.Roch Jetté,H. C. S., accepte l’agence pour toutes sortes 
d’opérations ou courtages commerciaux pouvant requérir les soins 
d’un homme actif expérimenté, connaissant à fond la clientèle, 
dans toute la Région Labelle. Il tient son bureau dans les atelier 
même du Salon artistique. (31 déc.08.j.n,o.)
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D Of^dre

Défendons nos libertés î
u Et nous, dont les droits civils et 

religieux ont été sauvegardés par 
Im traité solennel qui constitue la 
base de nos .libertés, serions-nous 
excusables si nous ne défendions 
pas ces libertés sacrées dans la fa­
mille, dans l’école et dans ia société, 
par une forte organisation sociale 
catholique et par la presse catholi­
que ?..”

, ■ S. G. Mgr Lange VIN,
' âLrch. de S. Boniface.

-Sermons du Concile.

\ NOTRE REGION
U

-—M. Norman Dawes, sa soeur, 
Mme Wright, ainsi que M. Wright 
et Mlle Connie Dawes, ont passé 
trois jours, récemment, en villégia­
ture à leur ferme duChemin d’Hart- 
well, prés Nominingue. Ces dames 
et ces. messieurs ont paru s’y plaire 
énormément, tout en s’adonnant 
aux joies cynégétiques eten surveih 
lant les travaux d’amélioration qu’ils 
font exécuter sur le chemin d’Hart- 
welL qui dessert kurs vastes pro­
priétés. Mme Wright, qui en était 
à sa nremière visite en nos parages, 
a été tout spécialement ravie des 
beautés de la ccmtrée. Elle a résolu 
de se faire construire un chalet, au 
lac des Monts, pour venir y jouir 
des prochaines saisons d'été.

—En promenade à Nominingue, 
Mlle Ariana Champeau, organiste à 
la Côte des Neiges, prés Montréal. 
Elle est venue visiter son père, ma­
lade depuis quelque temps, mais qui 
entre nain tenant en convalescence.

—Avant hier, mardi, fête de S. 
Fierre d’Alcantara, amenait aussi 
la fête patronale de Madame la Su­
périeure du Couvent de Sainte 
Croix. Les éléves ont eu grand con­
gé pour célébrer roc<*asion. Nous 
joignons nos voeux respectueux à 
tous ceux qui ont été offerts à la di­
gne et dévouée supérieure par les 
divers membres de son intéressante 
famille spiiituelle.

—Les membres du ClubColum- 
bus, en assez bon nombre,parmi les­
quels de vieux habitués comme M, 
et Mme Dunn, d’Ottawa, ont com­
mencé à nous arriver, depuis jes 
jours derniers. Ils se rendent direc­
tement à leur chalet du Chemin 
Chapleau, à quelque douze milles à 
rdiiest de Nominingue.

—Notre ami et ce-sociétaire M. 
A. Bourbon ni ère, de Terrebonne, 
voyageur de commerce pour la Ca­
nada are and harvcst trois, de le* 
Vide S. Paul, était de passage à 
Noïtdningiie, jeudi dernier.
—Vendredi et samedi,nous avions 

la session d’automne de notre Ccui 
de Circuit,présidée par M. le juge 
Pagnue'o, de Montréal, à cause de la 
maladie persistante de notre digne 
magistrat et co- sociétaire. Sa Sei­
gneurie le juge Rochon, de Huil. 
Nous reparleions plus en détails de 
cette session judiciaire.

—JJne atihaine à. saisir.—Nom- 
constations, avant-hier, que les au­
torités du .C F. se soT»t montrée." 
fort courtoises dans l’organisationde 
notre excursion d’aujourd’hui àRoii 
thier. Elles ont expédié davance à

res de le classe, les Nos 655 et 078, 
pour cette tin. Ce sera bien la toute 
première fois que les voyageurs au­
ront pu monter jusqu’à la Kiaraika 
et à la Lièvre avec le plein confort 
qu’offre, en chemin de fer, un 
luxueux wagon de première. Nos 
excursionnistes de Nominingue, en 
même temps que ceux qui nous 
viennent de l’Est, auront ainsi 
‘ l’étrenne” de cette remarquable 
innovation. Souhaitons qu’ils soient 
nombreux à en profiter.

4§ l’iîîfaal

—Notre ami et co-sociétaire, M. 
Moïse Thibault, l’habile barbier de 
i’hotel Dumouchel, n’a pas encore 
perdu tout espoir de mettre la main 
sur les filous qui lui ont volé de 
l’argent, des arme^, des munitions 
et des instruments de travail, pour 
une valeur de $80.00, dans la nuit 
du 30 septembre au 1er octobre. 
Les mêmes chenapans avoient sous-

\
\

ilfa l'atifia

—M. l’abbé La force, curé de S. 
Vincent de Paul de Montréal, a fait 
une visite à notre presbytère, où Ton 
s’en est senti très honoré. De ses 
nombreux paroissiens d’autrefois 
ont eu l’avantage de voir leur ancien 
curé très estimé.

—-Mile G. Quévillon, de Norni' 
ningue, était aussi en visite, avec sa 
famille, chez M. Jds. Poirier, diman­
che le 10 octobre. L’impression de 
tous ces visiteurs est des plus agréa­
bles et des plu P encourageantes, 
quant au site charmant de notre 
Village.

—M. A. Riou, notre secétaire- 
trésorier municipal, s’était rendu, 
avec notre honoré curé, dimanche 
soir, le 10 octobre, au Club Péclet, 
pour y assister à la première réu­
nion, de la Société Française des Co­
lons du Nori. Etaient attendus à 
cette réunion MM. Péclet, Raffin, 
Testart et Achim, directeurs du 
comité.—18 oct, 1909.

trait pour une vingtaine de piastres

Qmvm mitm
(CHEMIN GO U IN)

Sy mpathie f ranco canadien ne.— 
Notre ami M. Gustave Testart a re­
çu de son ancien maître d’école, M. 
Emile Egret, instituteur public à 
Aisonviile-Bernaville, France, l’in­
téressante communication suivante : 

u Mon cher élève,
L’envoi du charmant petit jour­

nal de votre région m’a causé la 
plus vif des plaisirs ; dites à nos frè­
res Canadiens Français que j’ai lu 
en classe le compte-rendu de notre 
fête nationale et que je leur dis de 
tout coeur : “Bravo, bravo ! braves 
Canadiens, qui, malgré tout, avez 
conservé le souvenir de ce qui nous 
est le plus cher au monde : u La
France ! Merci pour vos sen­
timents à notre égard, conservez vo - 
tre langue, votre foi et vos droits ;
11 soyez fiers de notre devise com­
mune : 

—11
G esta Dei per 
octobre 1909.

Francos

& ^mi

au

Nomin’n:>:ue deux "Uperbi'*\s voku-

—MaiaiTjo Williams était, 
commencement du mois, de passa­
ge chez sa mère, Madame Robert; 
111° éla.it en loule pour New York, 
pour y pasc^fv ]’ln\^er.

—1er octobre, b en notre
éibke, Maue-Blanche- Marguerite- 
Alphonsine, enfant de M. Jos. Meil- 
tnir. Parrairi et marraine, M. et 
VIme Jos. Dufour, oncle et tante de 
l’enfant.

—Mdo Beitha Charette nous a 
'|udtés pour Riwdon, pour y pas- 
'=ei> une année, dans le but de se per- 
fectior^rm* dans la langue anglaise.

—l\Iadarne Langlois, de Ste Seho- 
laotique, était en visite, la semaine

de boissons à notre co-sociétaire M. 
Dumouchel, hôtelier. On a suivi 
leurs traces, à travers bois, jusqu’à 
la tête de la rivière Joseph, et l’on 
croit avoir, depuis, pincé l’un de la 
bande, pour un vol avec effraction, 
commis sur la Gatineau.

.—M. le curé Génier a fait 
l’acquisition de la propriété de M. 
A. Juteaù. Il compte agrandir d’au­
tant le terrain actuel de l’école et 
en faire un site superbe, en plein 
milieu dit village, où s’installeront 
les Sœurs de la Providence, qui 
doivent prendre charge de notre 
école, l’an prochain.

—La construction est très active 
ici, et l’on compte au moins une 
quinzaine d’édifices en voie de sor­
tir du sol ou d’être restaurés. Nos 
entrepreneurs - menuisiers ont de 
l’ouvrage, à faire fonctionner nuit 
et jour leurs machines. C’est spé­
cialement le cas pour M. Juteau, 
qui finit de préparer le bois pour la 
nouvelle église du Lac des Ecorces, 
et aussi pour notre ami et co-so­
ciétaire M. J. E. Vézina, dont le 
puissant moteur à gazoline, action­
nant une machine à planer, une 
moulange Yessot et, en plus, bien­
tôt, un tour perfectionné, chante, 
du matin au soir, sa laborieuse 
chanson.

—M, Whiteford, un industriel de 
carrière, était de passage ici, ces 
jours derniers. Au nom d’on syndi­
cat qu’il représente, il cherchait à 
obtenir, le troisième à la course ! 
une option Je nos co-sociétaires, M. 
Solyme Alix et M. le curé Génier, 
pour les terrains bordant et englo­
bant notre magnifique pouvoir hy­
draulique, Dès qu’aura pris Un un 
malencontreux procès qui gêne pré­
sentement l’utilisation de ce pou* 
voir, M. Whiteford est prêt, s’il 
aboutit dans ses négociations, à 
commencer, sans retard, la construc­
tion d'une puissante pulperie.

—M. J. E. Vézina, entrepreneur- 
menuisier, se dispose -à installer 
dans ses ateliers une forte dynamo, 
capable de fournir un courant élec­
trique suffisant pour alimenter deux

■mé
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Comme une foule de mets et d’entremets que 

nos ménageras Canadiennes préparent avec un art 

consommé,^ les Crepes s accompagnent généralement 

de cet excellent
9

EDWARDSBTJRG “CROWN BRAND” SYRUP
auquel nous avons tous goûté et que nous goûtons toujours avec un nouveau plaisir.

Uf-rxiP coîiî lin- forme délicieuse, exquise, tout ce qu’il y a de meilleur dans la plus

>y

cents lampes d’éclairage. Notre

lernière, chez sa soeur, Mme Léan-

salle publique, à moins qu’elle n’ait 
aussi sa propre dynamo, tout com­
me son appareil de chauffage per­
fectionné, sera parmi les premiers 
édifices à bénéficier de l’initiative 
de M. Vézina.

—Les vastes scieries de la Eagle 
Lumber progressent à vue d’oeil et 
seront bien vite en état de fonction­
ner. Contiguës à notre gare, elles 
y assureront un air d’act vité, qui 
n’y manque pas trop, déjà, avec la 
bonne vingtaine de wigons à fret, 
qu’on y voit coa^tamai ait alignés, 
en voie de chcXrgerneiit ou de dé­
chargement.

—Les démarches pour l’incorpo­
ration de notre village sont sur le 
point d’être complétées. Une der­
nière cause de retard est le choix 
définitif du nom que nous retien­
drons. Nous avions d’abord songé à 
celui de Mont Laurier, mais depuis 
que le Pacifique Canadien a en le

^ Il représente, sous im*
belle variété de Blé d Inde Sucré. ^ II convient aux Enfants,aux Adultes et aux Vieilla^dT 

pareequù! nous aide à réparer les'pertes de l’organisme. ^ Il représente une réserve de 
chaleur qm^est la source de l’énergie, de la résistance à la fatigue. § Il convient aux 
estomacs affaiblis qui-digèrent difficilement le sucre.

Le SIROP cîe D'INDE SUCEE (Edwardsburg Crown Brand
Syttlp») le plus agréable des sirops de table, est employé dans tous les ménapres à la 

préparation des Mets sucrés, Bonbons, Crèmes variées—à mille usages. Il constitua
par lui-même une friandise recherchée 

vente patient

et i! est à la portée de toutes les bourses.

de 2 Ibs, 5 Ibs. lo Ibs et 20 Ibs

THÏ5 E B W A. 1$ B 5313 IJ R G STARCH COMPANY, Lto
USaNE a CARDINAX., O^ 2CTAIÎBIE EN 1858,

Bureaux : MONTREAL. ET TORONTO

bon esprit d’attribuer- à notre g>ire

fej ^

mil

m ^
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Il s’en vend
toutes les

plus q ■F

autres

die Gautliier.
—M. et Mme Frédéric Charbon- 

neau, de S Jirôine, étaient de pa^sa- 
ye ici, en visite, chez M. François 
Laçasse. Ils revenaient d’un voyage 
i Duluirnel et sont retournés, lun­
di dernier, à S. Jérôme.

—Le Rnrérend Charles Caron, 
ViCri -re à S. Jérôme, était également 
de passage au presbytère, cette se­
mai ne.

—Depuis quelfjue temps, nous 
aCms le bonlieur d’entendre de très 
maux c-hanD^ le dimanche, aux vê- 

;à’es. L’<*ffice de l’après-midi est 
diantê, ici, par les j-un^^s gens et 

•:es élèves du codège Nous devons 
sincères ^ern^^rcmments à M. 

è)i-l)eT, instituteuT, qui, comme 
toiijoiir^i, sait œb.ois^-e n fêtes re- 
iigieu*;îes ])ar d ^ bciux cfiim^.

—]\I. Paul Rohfwt, de Montréal, 
'îou5- a 'quittes, apiès avo;r passé 
une quinzaine clu3Z samèie, Mme 
ihkxut.

—Le 11 octobre, l’épouse de M. 
Te! mas Cadieiix adonné naissan- 
‘t1 à une tille, (|ui a r* çu, au baptê- 

raf", les noms de i^îarie-Jeanue. Par­
rain et marraine, M. Edouard L*

celui de Duhamel (qui vient, bien à 
point, rappeler le souvenir d’un 
grand personnage ecclésiastique 
cher à la colonisation et à nous en 
particulier), nous aimerions à nous 
rallier à ce choix heureiix. Nou^î ne 
le pourrons, toutefois, que si le 
^gouvernement fédéral veut bien 
consentir à changer le nom du bu­
reau de poste de Preston, qui s’ap­
pelle déjà Duhamel, et à tra ns met­
tre cette appellation au nouveau 
bureau de poste qui devra s’ouvrir 
ici.—18 octobre 1909. fI

Clioses France

quante mètres de hauteur quand 
une palette-de Thélice, se détachant 
brusquement, vint déchirer l’étoffe 
de Paérostat, qui se dégonfla in­
stantanément. L’appareil, avec une 
rapidité vertigineuse, vint s’abîmer 
sur la route et les quatre infortunés 
aéronautes turent affreusement é- 
crasés et mutilés sous le poids du 
moteur.

Les funérailles des quatre victi­
mes ont été célébrées à Versailles, 
mardi matin, présidées par Mgr Gi­
bier, évêque de Versailles, avec le 
concours de la troupe. M. Fallières, 
dont Tabsence a été justement cri­
tiquée, s’était borné à se faire re­
présenter. Le général Brun, minis­
tre de la guerre, a salué ces héros, 
au nom du gouvernement.

Si les journaux blâment l’absen­
ce de M. Fallières, par contre on se 
plaît à rendre hommage à M. Briand, 
président du Conseil, qui a eu les 
initiatives les mieux inspirées pour 
la pensée française dans la manifes­
tation de son deuil. Son dernier ges­
te fut surtout plein _ de tact quand, 
rompant avec la brutalité gouverne­
mentale, on le vit franchir le seuil 
de l’église, entraînant à sa suite 
ministres, sénateurs, députés géné­
raux et tout le cortège officiel. Ce 
fut un véritable soulagement pour 
la conscience publique.

souvent en attaques directes contre 
la religion : le devoir des pères -de 
famille est de protester et de s’asso­
cier pour faire triompher lears re­
vendications.

Les évêques condamnent, d’au­
tre part, les livres classiques dans 
lesquels apparaît davantage l’es» 
prit de mensonge et de dénigrement 
envers l’Eglise catholique, ses doc­
trines et son histoire. ’’

Bien en tendu,les journaux francs- 
maçons fulminent contre les auteurs 
du manifeste et appellent sur

isoD a Coque tte 
et ‘Confor­
table, si­

tuée en plein village d’Huberdeau, 
Que., sur les bords pittoresojaes do la 
rivière la Kouge. On accordera des 
avantages sérieux à uu prompt ache­
teur. S’adresser à R. L\lande, Hu- 
berdeau, Qué.—14 oct. j.ri.o.

vendre A l’amiable, une bon­
ne jument, deux co­
chons, volailles, voi­

ture, attelages, mobilier, poêles, etc., 
etc., et la terre portant le No 4 rang 
4 de Tiirgeon et comptant une qnm-

eux j zaine d’arpents en culture. S'adresser, 
les foudres gouvernementales. Mais f°us Jes jours, ya William Grenier,
les chefs de l’Eglise de PVaiice, qui 
ne se sont pas laissé intimider, dans 
le passé, par les menaces des Loges, 
opposeront, demain, la même résis­
tance invincible à toutes les persé­
cutions.

près du moulin Dansereau.—2 fs.

L’enquête ouverte pour découvrir 
l’auteur de Patteiitat ignoble corn-- 
mis contre le drapeau du 334e, à 
Mâcon, n’a donné aucun résultat. 
Cependant, “tout le monde” dési­
gne le coupable. M. Pugliesi-Conti 
a avisé M. Briand qu’il l’interpelle­
rait, à la rentrée, sur les mesures ' 
qu’il compte prendre pour réprimer 
l’outrage au drapeau.

Ch. Qy.

(îonipagne (leiiianlie ÿ»?
étaire d’une maison fort confortable, 
offre l’hospitalité sous son toit à une 
autre dame, ou demoiselle bien posée, 
qui lui servirait de compagne d’habi­
tation , tout en s’occupant, pour son 
compte, et pour gagner sa vie, au be­
soin, de modes ou d’autres industries 
convenables. S’adresser au iournal.

, (14 oct. —1 ms.)

Chalon-sur-Saône, 2 octobre 1909.

{Courrier spécial au Pionnier)

L'événement de la semaine est 
1 épouvantable catastrophe qui a 
déirait le dirigeable “République” 
et tué les quatre officiers de l’équi­
page. Après avoir pris une part bril­
lante aux manoeuvres qui viennent 
d’avroir lieu dans le Bourbonnais, le 
dirigeable avait quitté Moulins,, le 
25 septembre, pour reprendre la rou­
te de M eu don. Il était conduit par le

piarques reuaies.

capitaine Marchai, le lieutenant 
I Chauré et les adjudants Vincent et 

gdult et Marie-Jeanne L imonreux. | Réau. A huit kilomètres de Moulins, 
—12 ectobre 1909. j le dirigeable marchait à cent cin-

II y a juste‘un an, l’épiscopat 
français, dans une lettre collective, 
appelait l’attention des fidèles sur 
les projets de M. Doumergue, co.n- 
cernant la liberté des pères de fa­
mille en matière d’enseignement ; 
dans une nouvelle lettre, les arche­
vêques et évêques viennent d’insis­
ter sur les droits et les devoTs des 
parents au sujet de l’école.

Le manifeste définit et flétrit l’é­
cole neutre. L’épiscopat évoque le i 
souvenir des condamnations pro­
noncées par Pie IX et Léon XIII 
contre une école qui n’a de neutre 
que le nom. Il défend aux fidèles 
d’envoyer leursenfants dans les éco 
lesoù la neutralité se change Iç plus

RE iViiS^ faute d’espace, divers 
articles qui devraient figurer au pré­
sent numéro, notamment, quelques 
notes sur des actualités de vie cou­
rante et la “Chronique Judi:iaireri.

A VENDRE

JoüP d’Aetlon des Grâces
Au PRIX D UN SEUL PARCOUKS EN 

PREMIÈRE CLHSSE 
Pour le voyage aller et retour

Du 22 au 25 octobre inclusivement. 
Billets bons pour revenir jus­

qu'au 27 octobre.
RMILU J. HRBRkT,

Agent Général 
Service des Voyageurs.

MONTREAL.

Wm. STITT, 
Agent Général 
des Voyageurs

A Nominingue, une jeune jument, 
un moulin à battre double, Plxpress, 
Wagon, Brggy, Attelage double, 
Bleigh de promenade, et aussi sleigh 
de travail ; s’adresser à Albert P'alar- 
deau.

On demande un homme compétent 
pour brûler le charbon de bois,

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel St-Denis, Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
_____ Les tramways x^assent à la porte.____
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